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Les années se suivent mais ne se ressemblent pas…


Après 13 ans de projet avec le lycée, c’est une année blanche pour nous. Faut-il y voir de la superstition ? Le conflit a eu raison de notre faux départ. 


La déception a été grande pour tous, de part et d’autres : pour les élèves qui  ont  préparé très activement le projet autour de la bibliothèque et le séjour à Tiébélé ainsi que pour nos partenaires de Tiébélé qui avaient tout préparé pour nous accueillir. 


Mais la vie continue là-bas. La bibliothèque s’agrandit tout de même par l’extension d’un préau le long du mur d’enceinte permettant ainsi aux élèves de travailler, lire ou réviser plus confortablement. 


Nous avons des nouvelles plus régulièrement  grâce à Internet, la communication est plus facile. 


Merci aux jeunes qui ont créé  cette 5ème édition sans pour autant être allés sur place. 





					Présidente de l’Association BEPA


							Mylène Daillère 








N’hésitez pas à nous contacter :








� HYPERLINK "mailto:assobepa@wanadoo.fr" �assobepa@wanadoo.fr�


burkinaenvolpourlamitie.e-monsite


Mais également sur.facebook.com








Le voyage du Burkina Faso annulé


Cette année exceptionnellement, le voyage au Burkina Faso n’a pu être réalisé. En effet, la guerre opposant les maliens aux terroristes a provoqué une interdiction formelle de se rendre au Burkina Faso.  Les maliens s’étant réfugiés dans le nord du Burkina, le ministère de l’agriculture a dû prendre une décision pour la sécurité de tout ressortissant Français. Celle-ci a évidemment provoqué une déception des élèves mais les actions continuent malgré tout.


Paquereau Héloïse








Construction du préau à la bibliothèque 





Le préau est réalisé par des artisans locaux, ils ont commencé les fondations, ils ont mis une chape en ciment avec des poteaux pour le toit du préau. Ce préau est construit le long de l’enceinte de la bibliothèque. Le projet a été arrêté quelques temps mais ont repris dès que l’argent a été envoyé c’est-à-dire courant avril. Les matériaux utilisés sont le secco pour le toit (équivalent à de la paille), la base est faite en ciment et les poteaux sont en bois.


Le coût total du préau est de 920 000 Franc CFA. (Équivalent 1402 €)


Outre le préau, il y aura des achats de tables pour mettre sous le préau (des bancs avaient été achetés l’année précédente). De même que l’achat d’un  abonnement à un journal local, car la presse n’arrive pas à Tiébélé, il faut la faire acheminer par un transporteur hebdomadaire. L’argent restant servira à l’achat de romans africains.


Nous avions récolté du matériel pour l’acheminer au Burkina, nous le mettrons sous carton fin mai. Nous finaliserons l’envoi en octobre avec le collectif Vendée Burkina.  C’est une association qui s’occupe d’envoyer le matériel à Ouagadougou. Les partenaires doivent récupérer les colis sur Ouagadougou.  Le prix est d’environ 120 € / m3. L’envoi sera fait en octobre et le matériel arrivera vers le mois de décembre à Tiébélé.


Daudet Esther








Comment se nourrit-on au Burkina Faso ?


Le point d’infos …


Au Burkina Faso, on peut se nourrir  dans les restaurants où l’on propose plutôt des plats de type européen. Mais pour pouvoir rentrer pleinement dans la culture du pays, on peut manger dans les maquis qui sont des formes de restaurants proposant des plats typiques. Certains marquis offrent des prix très raisonnables : couscous, riz sauce ou encore le Tô ou foutou (purée d’igname pillée). Pour ce genre d’aliments, les prix varient de 200 à 500 FCFA ce qui représente entre 30 centimes et 76 centimes d’euros.


Du côté cuisine … 


Le repas incontournable du Burkina Faso est le Tô. Cette boule de mil ou de maïs est servie avec une sauce, le plus souvent au Gombos. Ce plat n’est généralement pas très apprécié par les visiteurs étrangers du fait de l’aspect visqueux de la sauce, il est cependant très apprécié des Burkinabés.


Ainsi, le Tô reste le repas quotidien de la grande majorité des Burkinabés. Il est habituellement servi dans un grand plat commun et est consommé à la main.


Boisseau Malory et Serein Elodie





Et maintenant, aux fourneaux  … !!


Le Tô (pour environ 6-7 personnes) : 


Ingrédients :


1 kg de farine de mil ou de maïs ou un mélange des deux


750 ml d’eau pour diluer


2 litres d’eau pour la cuisson


Sel


Préparation :


Versez les 750 ml d’eau dans la farine pour la diluer jusqu’à obtention d’une mixture crémeuse


Faire bouillir dans une marmite les 2 litres d’eau puis salez à votre convenance


Attendez que l’eau frémisse et versez-y la farine délayée par petites quantités, en tournant avec une cuillère en bois


Réduisez le feu


Tournez continuellement pour que la pâte cuise uniformément. Elle doit épaissir petit à petit mais ne pas craquer. Ajouter au besoin un peu d’eau très chaude


La cuisson est complète quand on obtient une pâte qui se détache des parois


Moulez avec une cuillère, ou avec la main, en petite galette allongées


Servez chaud avec la sauce aux gombos 








Les différences de chacun pour les besoins de tous


Chaque jour nous sommes confrontés au regard des autres, de part nos habits, notre façon d’être et bien des facteurs encore.


Chaque être est unique de part ses différences, il y a des cultures différentes, des religions différentes, des couleurs différentes etc... Ce sont avec ces différences que le monde avance.


Car nous avons besoin de nous nourrir des différences des autres pour nous construire et nous faire évoluer.


La notion d’interculturalité est au cœur de la vie quotidienne de chacun.


L'interculturalité peut prendre des formes plus ou moins intenses. C’est une expérience souvent enrichissante. Avec ou sans barrière de la langue, elle peut être un obstacle aux échanges, ces rencontres avec d'autres sont aussi l'occasion d'une réflexion sur soi-même, sur le monde et peuvent être à l'origine du métissage culturel. 


L’interculturalité évoque également le respect de chacun.


 Il faut prendre ces différences interculturelles comme une source de richesse humaine, une nouvelle approche des réalités du monde et découvrir des nouvelles façons de penser. Ce qui ne met personne au-dessus des uns et des autres, l’égalité pour tous est un droit et un devoir de chacun.


L’interculturalité est présente dans le quotidien de tous. Il n’y a pas de définition propre pour l’inter culturalité, chacun peut ressentir l’inter culturalité de manière différente. Nous, nous retiendrons que c’est la rencontre, le partage entre différentes cultures, différents peuples.





Antoine Laviec, Amandine Cailleau, Mélanie Guicheteau, Marion Amiot, Jennifer Daudin


	





Les saisons au Burkina Faso





Au Burkina Faso, le climat est tropical de type soudano-sahélien avec deux saisons très contrastées. Il y a la saison des pluies de mai à septembre. Ces précipitations peuvent atteindre 1200 mm en seulement 4 mois alors qu’en France, elles sont d’environ 1200 mm réparties sur l’année. La saison sèche se caractérise par des vents chauds appelés l’harmattan, sec et chargé de poussière. Cette saison se déroule de novembre à juin. Les températures peuvent atteindre 45°C.


Ces saisons provoquent de nombreuses conséquences comme des inondations ou des sécheresses. . Il est estimé qu’un tiers de la population africaine vit dans des zones qui souffrent de sécheresses récurrentes. La rareté et la mauvaise répartition des pluies provoquent des migrations de plus en plus fortes surtout du nord et du centre vers les villes et le sud-ouest du Burkina. Ces conséquences endommagent les récoltes de céréales cela peut provoquer des famines, et une diminution du salaire de l’agriculteur. 


Mallard Wendy


	





La pollution au Burkina Faso : un problème de santé





La pollution est un problème majeur au Burkina Faso et l’impact y est  néfaste sur la santé et l’environnement  des habitants. 


Les techniques de ramassage de déchets, de recyclage ne sont pas mises  en place sur tout le pays.  Ces techniques commencent à voir le jour dans les grandes villes comme Ouagadougou, Bobo Dioulasso. Dans les grandes villes les éléments plastiques sont collectés afin de fabriquer des poubelles pour assainir les villes. Des femmes sont aussi payées pour ramasser le plus de sacs plastiques.  Les différents centres de valorisation et de traitement des déchets sont de lieux d'éducation et de sensibilisation des populations sur l'impact des déchets plastiques sur l'environnement


 Le Burkina Faso souffre aussi de problèmes de santé causé par la consommation  massive de pile. Les piles une fois utilisées sont jetées dans les rues sans être ramassées plus tard. Une fois la décomposition lancée les éléments des piles contaminent les eaux et  la terre.


L’eau contaminée  peut provoquer des problèmes de santé  transmis  par les moustiques qui ont puisé dans les eaux usées des villes où sont jetés des déchets biomédicaux ou autres. 


Malgré ces  problèmes les habitants ont mis en place dans les villages plus isolés des techniques pour réutiliser les déchets comme les sacs plastiques dans lesquelles ils plantent des légumes, ou des fleurs. Les sacs plastiques sont aussi utilisés pour fabriquer des sacs, des portefeuilles…


En plus de permettre  le recyclage des déchets  cela génère une petite activité économique pour les femmes qui ont appris à crocheter. 





Audrey Lehaire, Léa Rousière, Claire Chevalier, Julie Ménard, Adeline Marot, Mathieu Robichon








Le travail pour quel salaire ? 


Au Burkina-Faso, le taux de chômage est très élevé. Il représentait environ 60% de la population en 2012. Ce pays compte une population majoritairement jeune. Environ 48,9% de la population ayant moins de 15 ans, ce chômage oblige une grande majorité des Burkinabés à réaliser des travaux non-déclarés appelés « économie informelle ». L’âge légal pour exercer une profession est fixé à la majorité donc à 18 ans, cependant, certains travaux étant informels, la loi impose un âge minimum de 15 ans. Les femmes Burkinabès sont essentiellement dans ce genre de système professionnel contrairement aux hommes qui eux ont plus de chance de trouver un travail légal. L’écart salarial entre les sexes est également présent. En effet, la femme  est payée en moyenne 23% de moins qu’un homme. Le salaire minimum légal est d’environ 32 218 Francs CFA pour plus de 169 heures de travail ce qui représente environ 50€.  En réalité, la plupart de la population ne gagne que 20 000 Franc CFA par mois ce qui représente 30€. Certaines catégories professionnelles sont classées dans les revenus élevés comme les enseignants certifiés ou encore les militaires gradés. Celles-ci peuvent gagner plus de 163 000 Franc CFA ce qui équivaut à 250€ environ. La production agricole reste tout de même la principale source de revenus du pays entre autres avec la production de coton, du sésame ou encore le maïs.                                                                                        Mallard Wendy et Paquereau Héloïse








Adhésion Association BEPA


L’association BEPA, Burkina Envol Pour l’Amitié, existe depuis 1989.


Elle a été créée par des élèves du lycée Jeanne Delanoue et des professeurs.


L’association intervient pour la scolarisation, la culture et la santé des Burkinabés.





« Ils ont besoin de nous, comme nous avons besoin de vous !» 


�


          








Témoignage d’une adhérente à l’association


Si je vous écris aujourd’hui c’est pour vous témoigner de mon expérience au Burkina Faso !


Partie en 2005 dans ce pays, grâce à l’association BEPA, j’étais en BTA services en milieu rural au lycée Jeanne Delanoue. Quelques années plus tard, en octobre 2012, j’ai eu envie de renouveler l’expérience, mais cette fois en partant seulement à deux (avec ma sœur, aide-soignante comme moi !). Grâce à l’association, nous avons eu les contacts et l’hébergement chez l’habitant, nécessaires à notre séjour ! Nous avons apporté environ 50kg de matériel scolaire, médical...


Une première semaine à Tiébélé (petit village au sud du Burkina), riche en émotion avec découverte de leur mode de vie et une super intégration dans le village! Nous avons travaillé un peu au dispensaire et au centre de nutrition infantile  ainsi qu’à la bibliothèque avec Hubert Romain et les enfants parrainés! Personnellement je parraine depuis l’an passé une petite fille de CP et j’ai pu la voir en personne : une inoubliable rencontre. Ici nous avons tout ce que nous désirons, là-bas chaque pièce est comptée, le smic est à peine à  45€, cela nous fait prendre conscience de la chance que nous avons de vivre en France !


La 2ème semaine était à Ouahigouya (grande ville au nord du Burkina). Avec Thierry nous avons pu monter sur un chameau, passer une journée à l’école, mais surtout travailler dans le centre pédiatrique, où les enfants sont soignés pour le  paludisme et diverses maladies. Nous avons également aidé dans un orphelinat quelques jours : de nombreux moments marqués à jamais dans notre vie !


Je vous sollicite en ce jour pour vous demander, à vous, anciens élèves partis comme moi au Burkina Faso de faire un geste pour soutenir l’association BEPA en adhérent pour seulement 10 € par an ! Ici 10€ c’est quoi? Un menu Mac DO par exemple! Au Burkina 10 € c’est 3 mois de déjeuner pour un enfant scolarisé! Alors à vous de décider si comme moi vous voulez aider votre prochain...


Merci                                                                              Adhérente BEPA et marraine                                                                           


                                                                                          Fillaudeau Vanessa
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